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«	Le	 droit	 à	 la	 vie	 des	 systèmes	 linguistiques	 [doit	 être	 défini]	 non	 comme	 un	 droit	 à	 la	
persistance	 immobile,	 mais	 comme	 un	 droit	 à	 la	 modification,	 à	 l’emprunt,	 en	 définitive	 à	 la	
dénaturation.	[…]	Bien	plus	souvent	l’outil	de	production	des	vues	sur	le	monde	[…]	dont	la	forme	la	
plus	 générale	 est	 le	 mot,	 reste	 libre	 à	 l’emprunt	 et	 passe	 d’une	 langue	 à	 l’autre.	 En	 fait	 c’est	 la	
circulation	 entre	 les	 communautés	 parlantes	 des	 découvertes	 de	 la	 praxis	matérielle,	 comme	 des	
concepts	 pratiques	 permettant	 l’action	 de	 l’homme	 sur	 son	 environnement,	 qui	 sous-tend	 la	
circulation	des	mots.	[…]	Il	est	donc	assez	vain	de	parler	linguistiquement	et	sérieusement	de	“mots	
du	 lieu“	et	d’authenticité	 lexicale.	On	 risque	 toujours	de	se	 tromper	par	 ignorance	des	circulations	
abolies.	»	

Robert	Lafont,	La	nation.	L’État.	Les	Régions,		Paris,	Berg	International	Éditeurs,	1993,	p.	147-
149.	

	

Vous	 analyserez	 et	 discuterez	 éventuellement	 cette	 affirmation	 en	 vous	 demandant	
notamment	 en	 quoi	 les	 mises	 en	 relation	 sociolinguistiques,	 historiques,	 culturelles	 liées	 aux	
mobilités	humaines	et	à	leurs	dynamiques	ont	produit		leurs	effets	sur	les	langues	de	France	du	point	
de	vue	linguistique,	social,	littéraire	et	culturel,	du	XVIIIe	siècle	à	nos	jours.	
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